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- 1 -
En pénétrant dans l’allée menant à Brambleberry House, Anna Galvez s’aperçut que le dernier étage de sa maison était éclairé — des lumières qui ne brillaient pas ce matin quand elle était partie pour le tribunal, elle en était certaine.
En ce début du mois de mars, un vent froid soufflait du Pacifique, tordant les branches de l’épicéa de Sitka et faisant virevolter les feuilles mortes devant ses phares tandis qu’elle se garait derrière une voiture inconnue.
Ces lumières et ce véhicule ne pouvaient signifier qu’une seule chose : l’arrivée de son nouveau locataire.
Il ne lui manquait plus que cela pour clore une journée éreintante et déprimante au possible ! Elle qui rêvait d’un bon bain chaud et d’un verre de vin pour tenter d’oublier ses déboires, elle en serait pour ses frais.
Et Dieu sait si elle avait besoin de réconfort après huit heures passées dans la salle d’audience du tribunal de Lincoln City où elle avait été confrontée aux preuves irréfutables et humiliantes de sa stupidité.
Pourtant, malgré son moral à zéro et son orgueil meurtri, elle allait devoir faire bonne figure devant un inconnu auquel elle n’aurait jamais loué le dernier étage de Brambleberry House si elle ne s’était pas trouvée dans une situation financière calamiteuse — toujours à cause de sa propre bêtise.
Sur le siège arrière, Conan se mit à aboyer. Etait-il, comme elle, perturbé par la vue de cette voiture inconnue, ou avait-il envie de satisfaire un besoin naturel ?
Dans le doute, Anna se hâta d’ouvrir la porte coulissante de son monospace, livrant passage à un gros chien aux longs poils hirsutes, dont elle avait hérité un an plus tôt avec l’imposante résidence victorienne qui se dressait devant elle.
La queue battant rageusement, Conan se précipita vers le S.U.V. qui osait empiéter sur son territoire sans sa permission. Après l’avoir reniflé sous toutes les coutures, il s’apprêtait à se soulager contre une roue quand Anna, tirée de sa léthargie, le rappela à l’ordre.
— Conan, voyons, pas ici !
Surpris par cette algarade, il émit un grognement mécontent avant de se diriger vers son arbre préféré.
Espérons que son nouveau locataire n’aurait rien contre les chiens, se dit-elle.
Elle détestait l’idée qu’un inconnu s’installe dans l’appartement de Sage. Si elle avait eu le choix, elle l’aurait laissé vacant, malgré le départ de son amie qui vivait à San Francisco depuis son mariage et possédait désormais son propre pied-à-terre à Cannon Beach où elle faisait de fréquents séjours en compagnie de son époux, Eben, et de la fille de celui-ci, Chloé.
Après le refus catégorique d’Anna d’accepter toute aide financière de la part de Sage, celle-ci lui avait recommandé de louer son appartement pour couvrir les frais d’entretien.
Anna avait suivi les conseils de son amie d’autant que Sage avait son mot à dire sur la gestion de la demeure, en sa qualité de copropriétaire de Brambleberry House. Par ailleurs, en femme d’affaires avisée, Anna n’ignorait pas que de nombreuses personnes étaient prêtes à payer le prix fort pour vivre dans un meublé au bord de la mer.
Le lieutenant Maxwell en faisait partie.
Elle leva les yeux vers le deuxième étage où les lumières repoussaient les ombres crépusculaires. Malgré sa lassitude, elle devait souhaiter la bienvenue à son nouveau locataire, c’était la moindre des politesses.
Au moment où elle s’emparait de son ordinateur portable sur le siège passager, son téléphone se mit à sonner. Anna poussa un soupir excédé en voyant le nom s’afficher sur l’écran. Décidément, ce soir, rien ne lui serait épargné !
Elle ne savait pas ce qu’elle détestait le plus : faire assaut d’amabilités avec un inconnu amené à cohabiter avec elle, ou subir la conversation de la pétulante responsable de l’agence immobilière qui avait mené à bien la transaction.
L’air sombre, Anna se résigna à répondre.
— Anna ! C’est Tracy Harder !
Elle aurait reconnu entre mille cette voix débordante d’enthousiasme.
— Alors, vous l’avez vu ? demanda Tracy, tout excitée.
Anna ferma les yeux, comme pour tenter de faire disparaître ces lumières — et Tracy, par la même occasion.
— Non, pas encore. J’ai passé toute la journée à Lincoln City et je viens juste d’arriver. J’irai le saluer dans un moment.
— Vous êtes la femme la plus chanceuse de Cannon Beach, et je pèse mes mots ! Vous n’avez aucune idée de ce qui vous attend.
— En effet, remarqua Anna, pince-sans-rire. Mais vous allez sûrement éclairer ma lanterne.
Insensible à l’ironie de son interlocutrice, Tracy laissa échapper un petit rire de gorge.
— Dès que vous l’aurez rencontré, vous serez sous le charme — comme moi. C’est l’homme le plus beau et le plus sexy que j’aie jamais vu. Un véritable apollon ! Si j’avais su, j’aurais exigé une commission supplémentaire pour vous avoir déniché cette perle rare !
C’était le bouquet ! Il ne lui manquait plus qu’un play-boy entouré d’une cour d’admiratrices qui entreraient chez elle comme dans un moulin à toute heure du jour et de la nuit !
— Du moment qu’il paie son loyer ponctuellement et qu’il ne reste que deux mois, je me contrefiche de son apparence.
— On voit bien que vous n’avez pas encore fait sa connaissance ! A quelle date se termine le bail de Julia Blair pour le premier étage ? Il se peut que je sois intéressée. J’adorerais vivre sous le même toit que cet homme !
A ces mots, Anna ne put s’empêcher de pousser un soupir exaspéré. Une nymphomane et un don juan chez elle ! Sans compter les gamins de Tracy — deux têtes à claques. C’en était trop !
— Le mariage de Julia et Will est prévu pour juin. D’ici là, le lieutenant Maxwell sera sûrement parti, laissant derrière lui un bon gros chèque.
— Prévenez-moi quand même dès que Julia s’en ira. Il faudra que nous discutions d’une solution à plus long terme pour Brambleberry House. Les contrats de location actuels ne vous permettent pas de rentrer dans vos frais. Cette demeure est un véritable gouffre financier.
Comme si elle ne le savait pas ! En ouvrant la porte d’entrée, elle remarqua que la peinture de la véranda commençait à s’écailler.
Le remplacement de la chaudière, le mois dernier, avait englouti ses dernières économies, et elle n’était pas près de se renflouer avec le procès en cours et le scandale qui s’en était suivi. Pourtant, le toit de la maison avait besoin d’être refait, et les réparations allaient lui coûter les yeux de la tête.
— Ecoutez, continuait Tracy pendant qu’Anna pénétrait dans son appartement, Conan sur les talons. J’ai plusieurs acheteurs potentiels qui sont prêts à débourser une fortune pour acquérir une résidence victorienne en bord de mer. Réfléchissez-y, Anna, je suis sérieuse.
— Les « gouffres financiers » auraient-ils toujours la cote, malgré la crise immobilière ?
Tracy éclata de rire.
— Les milliardaires ne connaissent pas la crise.
Evidemment ! Anna ravala un autre soupir.
— J’apprécie votre offre, et je vous remercie d’avoir trouvé un locataire pour le deuxième étage…
— Mais vous n’êtes pas décidée à vendre, l’interrompit Tracy d’un ton résigné.
— Non. Pas pour le moment.
— Vous êtes aussi têtue qu’Abigael. Mais laissez-moi vous dire une chose, Anna : vous êtes assise sur une vraie mine d’or.
— Je sais, riposta-t-elle en se laissant tomber dans le fauteuil préféré d’Abigael. Mais, pour l’heure, cette mine d’or nous appartient, à Sage et à moi.
— Très bien. Toutefois, si vous changez d’avis, vous savez où me joindre. Et surtout, appelez-moi dès que vous aurez fait connaissance avec notre fameux lieutenant.
Le « notre » était de trop ! Si Tracy avait envie de jeter son dévolu sur le nouvel arrivant, grand bien lui fasse. Pour sa part, elle était fermement décidée à garder ses distances.
— Encore une fois, merci pour tout ce que vous avez fait. Je vous tiendrai au courant d’ici une semaine ou deux. Au revoir, Tracy.
Après avoir raccroché, elle reposa son téléphone et se cala confortablement sur le siège recouvert d’une tapisserie au motif floral. Conan prit place à côté d’elle et, en manipulateur-né, il lui donna un petit coup de museau pour l’obliger à poser la main sur sa tête.
Anna se prêta au jeu et gratta Conan entre les oreilles, laissant la paix de cet instant la gagner. Au bout d’un moment, alors qu’une délicieuse torpeur s’emparait d’elle, Conan se dirigea résolument vers la porte et s’assit sur son arrière-train, impatient d’aller faire sa promenade du soir.
— Tu es bien pressé, maugréa-t-elle. Je dois d’abord rendre visite à notre nouveau locataire. Tu m’accorderas bien une minute pour me préparer.
Après un coup d’œil dans le miroir, au-dessus du portemanteau, elle arrangea son chignon et attrapa la laisse suspendue à un crochet près de la porte. Puis elle grimpa jusqu’au deuxième étage.
Tout en promenant sa main sur la rampe lisse, usée par plusieurs générations de Dandridge, elle tâcha de se remémorer le peu qu’elle savait sur son locataire — en dehors du fait qu’il avait des références irréprochables.
Militaire de carrière et pilote d’hélicoptère, il était actuellement en convalescence après avoir accompli deux périodes de service au Moyen-Orient où il avait été blessé à la suite d’un atterrissage forcé au milieu des lignes ennemies.
Célibataire et âgé de trente-cinq ans, il était prêt à débourser une petite fortune pour louer cet appartement, le temps de se refaire une santé.
Quand Tracy lui avait raconté son histoire, Anna avait voulu réduire le montant du loyer, honteuse de faire payer le prix fort à un valeureux soldat, blessé de surcroît. Mais il avait décliné son offre généreuse.
Raison de plus pour se montrer aimable et accueillante, songea-t-elle en arrivant sur le palier du deuxième. Elle espérait que Brambleberry House serait pour lui un havre de paix, comme il l’avait été pour elle — un lieu où il pourrait se reposer et se ressourcer.
Soudain, elle sentit une odeur de freesia l’envelopper — le parfum préféré d’Abigael —, et elle ferma les yeux, songeant à quel point la vieille dame lui manquait. Mais Conan ne lui laissa pas le temps de s’appesantir sur son chagrin. Il se mit à aboyer et à agiter frénétiquement la queue.
Avec un soupir résigné, elle se décida à frapper à la porte. L’instant d’après, la porte s’ouvrit en grand, et, à la vue de l’inconnu, Anna resta bouche bée, incapable de prononcer la moindre parole de bienvenue.
Tracy avait dit l’exacte vérité.
Elle avait devant elle un véritable apollon !
Il y avait d’abord sa stature. Le lieutenant Maxwell n’était pas seulement très grand, il était imposant. Une carrure d’athlète qui contrastait avec sa chevelure d’un magnifique blond mordoré, qu’une femme aurait pu lui envier. Anna remarqua aussi ses beaux yeux bleus profonds.
Il était habillé simplement et portait une chemise en coton bordeaux ainsi qu’un jean délavé avec une petite déchirure au-dessous du genou. Mais de toute façon, avec un physique pareil, il aurait pu mettre n’importe quelles guenilles, il aurait toujours l’air aussi sexy.
Une minuscule cicatrice au coin de l’œil droit lui donnait vaguement l’air d’un pirate, et il portait son bras droit en écharpe.
L’homme qui se tenait en face d’elle était fascinant, mais il y avait autre chose. L’espace d’une seconde, il lui parut si familier qu’elle eut l’impression de l’avoir déjà vu quelque part.
Elle venait à peine de formuler cette pensée que Conan se mit à aboyer de façon enthousiaste et à faire la fête au lieutenant Maxwell, comme s’il retrouvait un ami de longue date.
— Conan, assis ! ordonna-t-elle, déconcertée par la réaction de son chien.
D’une intelligence surprenante, ce dernier était plutôt bien dressé et n’avait pas l’habitude de se jeter sur des inconnus. Mais, pour l’heure, il tirait sur sa laisse comme s’il voulait renverser le nouveau locataire pour mieux lui lécher le visage.
— Assis ! s’écria-t-elle d’un ton sévère.
A ces mots, Conan lui lança un regard mécontent et se laissa choir sur son arrière-train.
— Je suis désolée, ajouta-t-elle, troublée. Vous devez être le lieutenant Maxwell, n’est-ce pas ?
Une étrange lueur passa dans son regard, trop fugace pour qu’elle parvienne à l’identifier. Une chose était sûre, il semblait mal à l’aise.
— Oui, finit-il par lâcher, laconique.
Elle cilla, décontenancée par la fraîcheur de son accueil. A l’évidence, il ne tenait pas à faire plus ample connaissance avec elle. Il est vrai qu’il ne comptait pas rester longtemps, se rappela-t-elle.
Malgré le soudain accès de ferveur de Conan, il valait mieux qu’elle garde ses distances vis-à-vis d’Harry Maxwell. Sa situation était déjà suffisamment embrouillée comme cela, sans qu’elle y ajoute la perspective de complications — quelles qu’elles soient.
Calquant son attitude sur celle du lieutenant, elle se força à parler d’un ton mesuré et neutre.
— Je suis Anna Galvez, la copropriétaire de Brambleberry House. Et voici Conan, mon chien. Je ne sais pas ce qu’il lui a pris. D’habitude, il ne se montre pas aussi… démonstratif… avec des inconnus. Je suis vraiment désolée si son exubérance vous a mis mal à l’aise.
Il daigna se baisser pour gratter le menton de Conan, lequel se laissait faire, l’air extatique.
— Conan ? Comme le barbare ?
— Non, comme Conan O’Brien, l’animateur de débat télévisé. Mais c’est une longue histoire.
Et il n’avait sûrement aucune envie de l’entendre, à en juger par son expression lointaine.
Elle dut à nouveau rappeler Conan à l’ordre quand il tenta de se frotter aux jambes du lieutenant.
— Je regrette de ne pas avoir été là pour vous accueillir et vous faire visiter les lieux. Je ne vous attendais que dans un jour ou deux.
— J’ai quitté l’hôpital un peu plus tôt que prévu. Comme je n’avais nulle part où aller, j’ai décidé de venir ici.
Quelle tristesse de n’avoir aucune famille pour fêter comme il se doit le retour du héros ! songea-t-elle.
— Je comptais prendre une chambre d’hôtel en attendant, ajouta-t-il, mais la responsable de l’agence immobilière m’a dit que l’appartement était disponible.
— Elle a bien fait. Il n’empêche, j’aurais préféré être là pour vous recevoir.
— Tracy s’est occupée de tout.
De tout ? Rien n’était moins sûr ! se dit Anna avec ironie. Puis elle eut honte de cette pensée triviale.
Il est vrai que la froideur de son locataire la déroutait.
— Vous avez trouvé tout ce qu’il vous fallait ? Des serviettes, des draps, que sais-je encore ?
Il haussa les épaules.
— Pour l’instant, oui.
— La cuisine est entièrement équipée, mais s’il vous manque quelque chose, faites-le-moi savoir.
— Entendu.
Malgré l’attitude réservée d’Harry Maxwell, Anna ne comprenait pas pourquoi elle avait une conscience aussi aiguë de sa présence. Il semblait tellement imposant et viril ! Tout compte fait, elle avait hâte que son bail se termine et qu’il s’en aille, même si Conan s’était entiché de lui.
Elle aurait préféré que Tracy lui trouve une charmante vieille dame, mais, passé un certain âge, la perspective de monter et descendre quarante marches était plutôt dissuasive.
Cette pensée la ramena à son locataire et à son bras dans le plâtre.
— Au moins, si j’avais été là, je vous aurais aidé à porter vos bagages.
— Comme je ne compte pas rester longtemps, je n’ai pas amené grand-chose — juste un sac de marin et une valise.
— Je sais, mais il y a quand même deux étages.
Un éclair de contrariété brilla dans ses yeux, comme s’il n’aimait pas qu’on lui rappelle sa blessure. Mais il se ressaisit rapidement.
— Je me suis débrouillé, lâcha-t-il.
— Bon. Si vous avez besoin d’un coup de main pour monter vos courses, ou encore l’adresse d’un bon médecin, n’hésitez pas. Je suis à votre disposition.
— Pour l’instant, je n’ai besoin de rien, si ce n’est de me reposer avant de rejoindre mon unité.
Visiblement, il n’était pas homme à demander de l’aide, sauf nécessité absolue. Et encore… Ce qui n’était cependant pas une raison pour se montrer aussi froid.
— Je ne peux pas vous promettre le calme parfait. Conan est relativement bien dressé, mais il lui arrive d’aboyer. Je dois aussi vous prévenir, si Tracy ne l’a pas déjà fait, que ma locataire du premier a deux enfants. Des jumeaux de huit ans.
— Ils aboient aussi ?
Elle chercha sur son visage un signe dénotant son sens de l’humour, mais il affichait un masque impénétrable. Néanmoins, elle ne put s’empêcher de sourire.
— Non. Mais parfois… ils débordent d’énergie, surtout les après-midi. Le matin, ils sont à l’école et, le soir, ils se tiennent plutôt tranquilles.
— C’est déjà ça.
— En ce moment, ils sont absents. Julia, leur mère, est enseignante, et ils profitent des vacances scolaires pour rendre visite à leur famille.
Avant que le lieutenant Maxwell ait eu le temps de répondre, Conan, n’y tenant plus, s’élança et se mit à danser autour de lui, l’air excité.
Anna tenta de le reprendre en main.
— Conan, arrête tes simagrées ! Ça suffit ! Je suis désolée, ajouta-t-elle à l’intention de son locataire, vexée de lui faire mauvaise impression.
— Ne vous en faites pas. Malgré mon bras en écharpe, je suis encore capable de maîtriser un chien fougueux.
— D’habitude, Conan n’est pas comme ça, marmonna-t-elle, dépitée. Il est très intelligent et, la plupart du temps, on en oublie même qu’il s’agit d’un animal.
— Ses aboiements ne le trahissent pas ?
Son ton pince-sans-rire la rassura. Malgré son air bourru, il avait donc le sens de l’humour. Tant mieux. Il en fallait pour vivre à Brambleberry House où il se passait parfois des choses étranges…
— Bon. Nous allons vous laisser vous installer. Encore une fois, n’hésitez pas à m’appeler en cas de besoin. J’ai mis mon numéro en évidence à côté du téléphone. Vous pouvez aussi descendre et frapper à ma porte.
— Je n’y manquerai pas, murmura-t-il, une ombre de sourire éclairant ses traits.
Il n’en fallut pas davantage pour qu’elle sente son pouls s’accélérer. Elle finit par détourner le regard de ce visage trop séduisant et de cette silhouette trop virile, tirant sur la laisse de Conan qui la suivit de mauvaise grâce.
Anna pénétra dans son appartement, plus troublée qu’elle ne voulait l’admettre et mécontente d’elle-même. Elle avait eu beau jeu de se moquer de Tracy ! Elle n’allait quand même pas craquer à son tour pour ce héros de guerre aux yeux superbes et à la bouche sensuelle !
*  *  *
Il avait oublié ce maudit chien ! songea Max en refermant sa porte après un dernier coup d’œil à Conan, tout excité de le revoir et déçu par son manque d’enthousiasme.
Il avait eu tellement de chagrin en apprenant la mort d’Abigael que tout le reste lui était sorti de la tête — y compris Conan.
Celui-ci n’était encore qu’un chiot la dernière fois qu’il l’avait vu à Brambleberry House, avant de s’embarquer pour sa première période de service au Moyen-Orient. Il s’était alors amusé comme un petit fou avec lui, faisant la course sur la plage et jouant à la balle dans le jardin.
Dire que cela faisait déjà quatre ans ! Il éprouvait un sentiment de culpabilité en songeant qu’il n’avait jamais revu Abigael depuis lors. Désormais, c’était trop tard.
Il aurait dû se préoccuper de Conan dès qu’il avait appris le décès de la vieille dame, avec plusieurs mois de retard il est vrai. Mais son accident et sa longue convalescence l’en avaient empêché. Toutefois, le chien semblait entre de bonnes mains — un bon point pour Anna Galvez.
Il n’en demeurait pas moins méfiant à l’égard de cette femme — une femme plutôt étrange, qu’il avait du mal à cerner. Elle lui était apparue raide et compassée, avec ses cheveux noués en un chignon serré et son tailleur à la coupe stricte, presque masculine.
De prime abord, il ne l’avait pas trouvée attirante, mais, quand elle lui avait souri, son visage s’était illuminé, comme éclairé de l’intérieur par un feu brûlant.
C’est alors seulement qu’il avait remarqué sa chevelure brillante et noire comme le jais, ses yeux immenses frangés de longs cils épais, et ses pommettes hautes et racées. Sous des dehors collet monté, elle était belle, et il réalisa avec surprise qu’en d’autres circonstances il aurait volontiers tenté de la séduire.
Mais il s’en garderait bien. Désormais, il devait se concentrer sur ces deux objectifs prioritaires : guérir et trouver les informations qu’il était venu chercher.
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[’amant aux yeux bleus

Des qu'elle croise I'intense regard bleu de Harry Maxwell,
son nouveau locataire, Anna est sous le charme. Jamais
encore elle n'a rencontré un homme aussi charismatique,
ni aussi sexy. Incapable de résister longtemps a cette
troublante attirance, elle ne tarde pas a s'abandonner a ses
brilantes caresses. Une précipitation qui ne lui ressemble
guere, elle d'ordinaire si raisonnable, et qu'elle va d'ailleurs
bientot regretter. Car Harry n'est peut-€étre pas I'hnomme
qu'il prétend étre...

BRENDA HARLEN
Rendez-vous a Chicago

A la suite d'une terrible déception amoureuse, Samara
s'installe a Chicago avec la ferme intention de ne se
consacrer qu'a sa carriere de photographe. Pourtant, en
dépit de ses bonnes résolutions, elle est immédiatement
attirée par Steven Warren, son nouveau patron. Des
sentiments dont la force et I'intensité la bouleversent — elle
qui ne se croyait plus capable d'aimer — mais qu'elle va
devoir tres vite refouler. En effet, si Steven ne semble pas
non plus insensible a son charme, il se montre cependant
extrémement froid et distant...
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